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Genese et debuts du Parti
socialiste jurassien(1864-1922)

par Franqois KOHLER

Depuis 1919 jusqu'en 1975, le Parti socialiste jurassien (PSJ) a rassemble les
membres du PSS des sept districts du Jura bernois ainsi que les Romands de
Bienne. Contrairement aux autres partis socialistes romands, le PSJ n'a jamais
constitue une section cantonale du PSS. Statutairement, il n'etait qu'une des
federations regionales du Parti socialiste bernois (PSB). Dans la mesure oü il
etait le porte-parole de la minorite francophone, sa situation au sein du PSB

etait particuliöre. Trop souvent considere seulement comme l'appendice
jurassien de la social-democratie bernoise, le PSJ n'en constituait pas moins l'une
des varietes du socialisme romand.

Formellement, le PSJ a ete constitue le 7 septembre 1919. En fait, cette date
est celle de la fusion des federations socialistes du Jura-Sud et du Jura-Nord,
formees par une quinzainede sections fondees entre novembrel911 et marsl912.
Celle soudaine floraison de sections socialistes dans les vallees de la Suze et de
la Birse se produisait sur une terre labouree par le mouvement ouvricr et
ensemencee par les idees socialistes depuis pres d'un demi-siecle.

Avant de retracer la genese du parti socialiste dans le Jura bernois, depuis
les premieres organisations ouvrieres au temps de 1'Association internationale
des travailleurs jusqu'ä la fondationdu PSJ au lendemain de la Premiere Guerre
mondiale, il convient de rappeler le contexte politique et economique regional
de la seconde moitie du XIXe siccle. Dans la derniöre partie, on esquissera le
portrait sociologique et ideologique du socialisme jurassien ä ses debuts.1
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Le Jura bernois et la revolution industrielle2
Le champ d'action du PSJ coincide avec le territoire de l'ancien Eveche de

Bäle «reuni» au canton de Berne en 1815, c'est-ä-dire les sept districts reconnus
par la constitution bernoise des 1846: La Neuveville, Courtelary, Moutier, Les
Franches-Montagnes, Delemont, Porrentruy et Laufen. La population-pres de
90'000 habitants en 1860, llö'OOO en 1920 - est francophone (75 ä 90 %), sauf
dans le Laufonnais qui est alemanique. Sur le plan religieux, les trois premiers
districts constituent le Jura protestant et les quatre autres le Jura catholique.
Depuis 1846, les radicaux dominent la scene politique : ils monopolisent la
representation du Jura au Conseil national et au gouvernement cantonal, ils
sont majoritaires ä la deputation au Grand Conseil bernois. L'antagonisme
entre radicaux et conservateurs, exacerbe dans le Jura catholique par la question

des rapports entre l'Eglise et l'Etat, atteint son paroxysme avec le Kulturkampf

(1870-1878).

Dans une certainc mesure, lebipar tisme politiquecorrespondait au caractere
mi-rural, mi-industriel duJurabernoisvers 1860. Dans les districts de Delemont,
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Porrentruy, Moutier et Laufon, le secteur primaire etait encore legerement
majoritaire. Mais dejä plus de lO'OOO personnes etaient occupees dans
l'horlogerie; le district de Courtelary, ä lui seul,comptait pres de 6'000 horlogers
et les Franches-Montagnes 1800. La fabrication de la montre, divisee en une
centaine de parties, etait repartie entre de nombreux petits atelierset travailleurs
ä domicile dependant d'etablisseurs, qui achetaient les ebauches et les
fourni tures, puis les faisaientassembler. La dispersiondes travailleurs empechait
la solidarite de classe. La revolution industrielle, qui bouleversa le mode de
production de la montre et rassembla les ouvriers dans les fabriques, rendit
possible l'emergence du mouvement ouvrier.

Un demi-siecle apres les industries textiles de la Suisse Orientale, l'horlogerie

a opere, eile aussi, sa revolution industrielle, sous la contrainte de la
concurrence americaine. L'exposition de Philadelphie en 1876 avait revele son
avance technologique. En un quart de siecle, le machinisme et la production
centralisee s'imposörent ä l'ancien mode de fabrication manuel et disperse.
Dans le sillage des fabriques de montres se developpa, ä Moutier des 1880,
l'industrie des tours automatiques. La construction du reseau jurassien des
chemins de fers entre 1872 et 1877 contribua ä la concentration de la production
dans les vallees et ä l'essor des agglomerations situees ä un carrefour :

Delemont, Moutier, Porrentruy et Bienne.

La revolution industrielle a sensiblement modifie les structures de la
societe jurassienne. Eni 860, les 43'000 personnes actives se repartissaient de la
fagon suivante : 41% dans l'agriculture, 43% dans l'industrie et 16% dans les
services; en 1910, pour 50'000 personnes actives, les proportions respectives
etaient 28%, 55% et 17%. L'exode rural et une forte emigration, en partie
compensee par un afflux de main d'oeuvre suisse alemanique, expliquent ccs
transformations : urbanisation, germanisation malgre une assimilation assez
rapide, diminution du nombre des personnes residant dans leur commune
d'origine, brassage des confessions et renforcement de la minorite protestante.

On constate aussi des changements significatifs dans la structure socio-
professionnelle. Au gonflement du secteur sccondaire et ä la legere augmentation

du tertiaire correspondent un accroissement du nombre des salaries
(ouvriers, employes, fonetionnaires) et le renversement des proportions entre
ouvriers de fabriques et travailleurs ä domicile (moins de 20% en 1910). Les

personnes soumises ä la loi sur les fabriques avaient passe de 7'000 ä 18'000
entre 1888 et 1911; les femmes formaient le tiers de ce contingent qui se

repartissait dans 436 fabriques, soit une moyenne de 42 ouvriers par unite.
Lamajorite des entreprises n'atteignaient de loin pas la moyenne. Les plus
grandes usines etaient les fabriques de montres Longines ä Saint-Imier (1'500
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Sonvilier, grand village horloger du vallon de Saint-Imier, haut-lieu du mouvement ouvrier

jurassien,depuis la Federation jurassienneanarchistejusqu 'ä lafondationdu PSJ.

ouvriers), Tavannes Watch Co (l'OOO), les fonderies Von Roll de Choindez (700)
et des Rondez (400) ä Delemont. La fabrique moderne avait uniformise les
conditions de travail, souvent tres precaires, des producteurs. «De cette egalite
de Situation est nee la solidarite ouvriere», constate Fallet-Scheurer en 1912.3

Naissance et organisation du mouvement ouvrier
Les horlogers jurassiens n'ont pas attendu la revolution industrielle pour

creer des societes de secours mutuel, ä propos desquelles on sait peu de choses.
En revanche, on est beaucoup mieux informe sur la premi&re Internationale et
la Federation jurassienne, premiöre emergence du mouvement ouvrier organise

dans la region.4

La premiere Internationale et la Federation jurassienne
Le Jura horloger a joue un role important au sein de 1'Association Internationale

des travailleurs (AIT), fondee ä Londres en 1864. Sous l'impulsion de
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Pierre Coullery, le «medecin des pauvres», des sections furent constituees dans
le Vallon de Saint-Imier, ä Boncourt et Porrentruy, puis ä Moutier, Tramelan et
aux Franches-Montagnes. Elles ne regroupaient pas seulement des ouvriers,
mais aussi des politiciens radicaux progressistes. La plupart n'eurent qu'une
existence ephömöre, sauf celles de Moutier ainsi que Celles de Saint-Imier et
Sonvilier, qui fusionneren t en 1868 sur une base strictement ouvriere. L'activite
des Internationalistes ötait orientee vers Tamelioration des conditions de vie
des ouvriers. Par exemple, Sonvilier realisa une enquete economique et sociale,
Saint-Imier fonda une societe cooperative de consommation. Quelques ju-
rassiens, dont Adhemar Schwitzguebel, graveur de Sonvilier, participörent
aux congres de l'Internationale oü s'affrontaient differentes conceptions de la
lutte pour l'emancipation de la classe ouvriöre.

Les theories antagonistes de Marx et Bakounine sur la nature de Taction
politique du proletariat et sur les principes d'organisation de l'AIT (centra-
lisme ou föderalisme) divisaient profondemen t la premiere Internationale. Dös
1869, les militants du district de Courtelary ont choisi leur camp en se pro-
nongant pour Tabstention politique. L'annee suivante, ils se retrouverent dans
la majorite «collectiviste-federaliste» au congrös romand de La Chaux-de-
Fonds qui consacra la rupture avec les coullerystes et les Genevois, partisans de
la conquete du pouvoir politique. Tances par la Conference de Londres, les
«braves ouvriers des sections des montagnes», reunis le 12 novembre 1871 ä

Sonvilier, deciderent de constituer la Föderation jurassienne. Une circulaire
adressee ä toutes les federations de l'Internationale exposait leurs conceptions
libertaires: «L'Internationale, embryon de la societe humaine, est tenue d'etre,
dös main tenant, l'image de nos principes de libcrte et de federation, et de rejeter
de son sein tout principe tendant ä l'autorite, ä la dictature».5

Aprös le Congrös de La Haye, domine parMarx et la tendance «autoritaire»,
les delegues de cinq federations - espagnole, italienne, frangaise, americaine et
jurassienne - partageant les conceptions anarchistes de Bakounine se
retrouvörent le 15 septembre 1872 ä Saint-Imier, oü ils fondörent l'Internationale

federaliste. Fer de lance de cette derniöre, la Föderation jurassienne «allait
tenir bien haut le drapeau du socialisme libertaire»: autonomie et libre federation

des groupes au niveau de Torganisation, action directe sur le seul terrain
economique. Fort de deux ä quatre cents militants du Vallon de Saint-Imier et
des Montagnes neuchäteloises ä son apogee en 1873, l'anarchisme jurassien
sera reduit ä «un groupuscule de militants en marge du monde du travail» au
debut des annees 1880.

On ne peut pas attribuer ce rapide declin ä une cause unique. La crise
economique de 1875 ä 1879 a certainement precipite la disparition de la
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truy,fondee en 1883 et mise enfaillite en 1922.

Federation jurassienne. Dans la mesure oü, selon une these recente6, le projet
anarchiste de transformation sociale correspondait ä «une pratique ouvriere
particuliöre, issue d'un ensemble de rapports sociaux specifiques ä un mode de
fabrication (l'etablissage)», la concentration et la mecanisation de la production
de la montre le condamnait ä terme. En revanche, la fabrique moderne
favorisait l'essor du syndicalisme.

Le syndicalisme dans l'horlogerie
La Federation jurassienne n'a pas reussi ä faire passer son message revolu-

tionnaire. Mais, comme le rappelait Adhemar Schwitzguebel en 18907, «les
sections internationales qui se constituerent dans toutes les localites horlogeres,
depuis Geneve ä Porrentruy, ne furent pas seulement des foyers de propa-
gande socialiste, mais aussi le point de depart d'organisation de nombreuses
associations professionnelles».

L'assurance mutuelle contre la maladie avait ete ä l'origine des premiers
groupements ouvriers dans l'horlogerie. A partir de 1865, la «defense des
interets du travail» et l'idee des «caisses de resistance» deviennent les preoccu-
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pations majeures des associations ouvrieres. Dans le vallon de Saint-Imier, ä

Moutier, Bienne et Porrentruy, les ouvriers organises se comptent «par cen-
taines» vers 1869 : decorateurs, monteurs de boites, faiseurs de ressorts,
peintres et emailleurs. La Federation des ouvriers graveurs et guillocheurs,
animee par Schwitzguebel, est fondee en 1872. Les branches appartenant au
mouvement de la montre se montrent plus reticentes.

Tres discret au cours de la decennie suivante, le syndicalisme ouvrier ne
reussit ä s'imposer dans l'horlogerie qu'ä partir de 1886-1887. Pour
Schwitzguebel, «le developpement prodigieux de l'industrie horlogere, les
dangers d'une concurrence sans regle sur le terrain local et national, les perfec-
tionnements des procedes mecaniques et l'importance de la concurrence
etrangere devaient aboutir ä une situation des plus dangereuses et ouvrir les

yeux aux moins clairvoyants. [...] Un fait significatif tres important de cette
periode, c'est que les remonteurs, demonteurs et repasseurs d'une part, les
faiseurs d'cchappements d'autre part, prennent cette fois la tete du mouvement».

Non moins revelatrice est la tentative de constituer en 1887 une Federation
horlog&re, organisation mixte regroupant syndicats ouvriers et patronaux et
formant un tribunal arbitral en cas de conflits. Son but etait de «donner
satisfaction aux revendications ouvrieres dans la mesure compatible avec les
necessites d'existence de notre Industrie sur le marche international». Ce

«mariage d'interets divers» ne dura pas : «les illusions de la lune de miel
devaient promptement s'evanouir devant les realites de 1'existence ». Salaires,
duree du travail, apprentissage, travail en parties brisees, engagement de
manoeuvres et de femmes, autant de pierres d'achoppement entre patrons et
ouvriers d'une industrie en pleine transformation. Et, du cöte des fabricants et
des chefs d'atelier, plus qu'au sein de la population ouvriere, on etait reste
refractaire ä l'idee d'organisation professionnelle.

Cela ne signifie pas que le syndicalisme ouvrier s'implanta facilement et

partout. Bienne, Tramelan et le Flaut-Vallon de Saint-Imier ont ete plus rapide-
ment et massivement conquis ä la cause syndicale que Moutier, la vallee de
Tavannes ou le Bas-Vallon. Sans doute est-ce le refletdu contraste entre la men-
talite dejä urbaine des centres horlogers plus anciens et celle encore rurale de
villages ä 1'industrialisation recente. Deux fabriques d'horlogerie symbolisent
ce decalage: Longines, fondee en 1866 ä Saint-Imier; Tavannes Watch Co, qui
debute en 1890. Dans le Jura catholique, malgre 1'opposition farouche de
certains patrons et cures, on trouve quelques sections aux Franches-Monta-

gnes, ä Porrentruy et, par intermittence, ä Delemont.8

La plupart des sections syndicales jurassiennes se rattachaient aux deux
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plus grandes federations ouvri&res de l'horlogerie : Celle des monteurs de
boites et celle dite des horlogers (remonteurs, etc.). Non sans peine, la solidarite
de classe l'emporta sur l'esprit corporatif. En 1886, releve Grospierre, «on
defendait son metier avant tout». Un quart de siecle et plusieurs tentatives
furent necessaires pour regrouper tous les ouvriers de la montre sous la meme
banniöre. Finalement, les mutations dans le mode de production imposörent
un changement dans la mentalite ouvriere. «La puissance des faits, le develop-
pement plus grand de l'organisation du patronat, l'aneantissement de la petite
entreprise par la grande, les progres constants des installations mecaniques, la
substitution du travail ä la main par celui de la machine, tous ces facteurs
forceront necessairement les ouvriers ä concentrer toujours plus et mieux leurs
forces», affirmait en 1902 Emile Ryser, secretaire ouvrier ä Bienne. II fut l'un des
artisans de la fusion des syndicats de metier en une seule Federation des
ouvriers de l'industrie horlog&re (FOIH), realisee en 1911.®

A la veille de la Premiere guerre mondiale, la FOIH comptait 26 sections
dans le Jura. Uun millier en 1888, le nombre des syndiques - tres fluctuant -
atteignait 3'400 au debut de 1914. Mais, compares aux 14'500 personnes
occupees dans la production de la montre, ils ne constituaient encore qu'une
minorite: le taux de syndicalisation ne depassait pas 25%. S'il avoisinait 40%
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dans le district de Courtelary et 30% dans les Franches-Montagnes, il ne
depassait pas 10% dans les autres districts.

A l'instar de leurs camaradcs horlogers, des travailleurs d'autres branches
de l'industrie et des services se grouperent pour defendre leurs interets face aux
employeurs. Toutefois, meme additionnes, leurs effectifs demeuraient nette-
ment inferieurs ä ceux des horlogers. En 1912, il representaient moins du tiers
des quelque 4'000 syndiqucs jurassiens. Face aux 2'800 adherents de la FOIH,
on ne recensait que 130 metallurgistes, 100 ouvriers du bois et 150 du bätiment
ainsi qu'une cinquantaine de typographes. Plus nombreux etaient les syn-
diques parmi les employes PTT (150) et surtout le personnel des CFF: quelque
600 cheminots, en majorite d'origine suisse alemanique, comme beaucoup de
metallurgistes et de menuisiers d'ailleurs. Les sections syndicales non hor-
log&res joueront un role non negligeable dans 1'emergence du parti socialiste
dans certaines localites, en particulier ä Delemont.

De nombreux conflits, mouvements de salaires et une quarantaine de
gr&ves - surtout locales - ont jalonne les debuts du syndicalisme horloger dans
la region. L'affrontement le plus important fut la gr&ve des ouvriers des
Longines en automne 1910. II s'agissait d'imposer l'obligation d'adherer au
syndicat en sommant les patrons de choisir entre le personnel dans son entier et
sept ouvriers refractaircs. Apres cinq semaines de greve, la signature d'un com-
promis permit d'eviter le lock-out general prononce par les organisations
patronales.

La concentration des forces au sein de la FOIH indiquait une prise de
conscience de l'interdependance des problemes de l'industrie horlogere. Pour
le futur leader du socialisme suisse Robert Grimm, «la pratique de la vie
syndicale conduit ä une transformation revolutionnaire nouvelle dans les
modes de penser de l'ouvrier. Sa conscience de classe, qui n'etait que bien faible
d'abord, devient de plus en plus profonde ä mesure que se precisent les
contradictions economiques. Et l'ouvrier comprend la necessite de la lutte politique
des travailleurs», car «ce n'etait pas seulement les patrons qui s'opposaient ä

eux, mais bien tout le Systeme economique capitaliste».10

Dans quelle mesure 1'experience syndicale fut-elle determinante pour
l'engagement socialiste des militants ouvriers jurassiens La question reste
ouverte en l'etat actuel de la recherche. Cependant, on a pu observer une
correlation etroite entre revolution du mouvement syndical et le developpe-
ment du mouvement socialiste. Les chronologies coincident et souvent on
retrouve les memes militants dans la lutte economique et le combat politique.



108 PARTI SOCIALISTE JURASSIEN

La formation du parti socialiste
La disparition de la Federation jurassienne avail laisse le champ libre aux

partisans de la lutte sur le terrain politique. Mais ceux-ci ne reussirent pas du
premier coup ä implanter un parti socialiste viable ä l'echelle du Jura bernois.
Void brievement resumees les prindpales etapes de la genese du PSJ.

La Federation jurassienne du Grütli : de la rupture avec le
radicalisme (1890)...

Jusqu'en 1890, les ouvriers jurassiens, lorsqu'ils se rendaient aux urnes,
n'avaient le choix qu'entre radicaux et conservateurs. Les plus politises se

rangeaient resolument sous la banniere du radicalisme11. II en etait de meme
des sections jurasssiennes de la Societe suisse du Grütli qui se consideraient
comme partie integrante du mouvement liberal. Dans le Jura, les premiöres
sections du Grütli sont apparues vers 1850. En 1871, les six sections re-
groupaient 132 membres, essentiellement des ouvriers et artisans de langue
allemande. Le Grütli jurassien connut un reel essor dans les annees 1880. A son
apogee, en 1890, il comptait 17 sections reunissant quelque 550 membres; il
avait gagne de nombreux adherents francophones.

Des 1884, le mouvement grutleen revendiqua une place sur la liste de
1'Association populaire jurassienne (radicale) pour les elections au Conseil
national. Malgre deux refus successifs, ilavait fait campagne pour les candidats
radicaux, dans l'espoir d'une concession ä la prochaine occasion. Le probleme
se reposa en 1890, mais en termes differents. Entre-temps, les societes du Grütli,
reunies ä Mouticr le 18 mars 1888, avaient fonde la Federation jurassienne des
societes du Grütli (FJG). L'assemblee des delegues du 10 aoüt 1890 avait defini
ainsi sa position en vue des elections au Conseil national: «Dans l'arrondisse-
ment de Porrentruy-Delcmont-Laufon, nous renongons ä une candidature
particuliere et nous nous rattachons au parti liberal. Dans l'arrondissement de
Saint-Imier-Saignelegier-Moutier, en revanche, il est tres desirable que le
Grütli et les autrcs societes ouvrieres aient un candidat special».12

Comme ils l'avaient fait ä la veille des precedentes elections, des delegues
du Grütli prirent part ä l'assemblee electorale de 1'Association populaire
jurassienne. Iis defendirent - sans succes - la candidature de Fritz Gehrig,
medecin ä Tramelan, designe par une assemblee ouvrifere. Devant ce nouveau
camouflet, les grutleens, aprüs avoir repousse les avances du parti conser-
vateur, deciderent de partir seuls ä la lutte. Iis essuyerent un echec: le «candidat
ouvrier» ne connut meme pas un succes d'estime. En 1893, le docteur Gehrig
recueillit 912 voix, provenant de Saint-Imier, Sonvilier, Villeret, Tramelan et
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Les Breuleux. Elles representaient le 13% des votants. La progression etait
sensible, mais la FJG, dejä en declin, disparut peu apres.

ä la diffusion des idees socialistes
Avant de s'effacer, la FJG avait approuve-en 1892 - l'adhesion de la Societe

suisse du Grütli au principe de la «democratic socialiste», c'est-ä-dire au

programme du Parti socialiste suisse, fonde en 1888 sous l'impulsion de
l'avocat bernois Albert Steck. Cette decision s'inscrivait dans la ligne suivie par
la FJG depuis l'annee precedente sous la houlette de son comite directeur
(Vorort) forme par des militants des deux sections du Grütli - allemande et ro-
mande - de Saint-Imier. Jean Eggli, commergant, presidait, mais Jules Chate-
lain, ouvrier monteur de boites de 33 ans, en etait le veritable animateur. On le
trouvait aussi ä la tete de l'Union ouvriere locale qui venait de se constituer.

Ces militants accueillirent favorablement le projet d'un libraire «socialiste-
independant» de La Chaux-de-Fonds d'editer un journal socialiste de langue
frangaise pour le Jura et la Suisse romande. En l'occurence, le desir des
associations ouvrieres jurassiennes de posseder leur propre organe de presse
coincidait avec la volonte du PSS d'elargir son audience dans les cantons
romands. Grace ä l'appui financier du PSS, Chatelain, aide par quelques
militants, put lancer ä fin decembre 1891 un numero specimen du journal Le

Socialiste, «organe romand du parti socialiste-democratique suisse et de la
Federation ouvriere jurassienne paraissant ä Saint-Imier tous les samedis». En
janvier et fevrier parurent huit numeros, mais en mars dejä la publication etait
suspendue faute d'argent. Le Socialiste n'avait pas atteint le seuil juge vital de
600 abonnes.13

La FJG a echoue dans sa tentative de faire elire un conseiller national
representatif des organisations ouvrieres jurassiennes qu'elle avait tente en
vain de federer au sein d'une sorte d'Arbeiterbund. Mais eile a ouvert la voie au
parti socialiste en n'hesitant pas ä rompre l'alliance traditionnelle avec les radi-
caux d'une part et en contribuant ä la diffusion des idees socialistes d'autre
part. Sur le plan local, les quelques sections du Grütli qui lui survecurent
jouerent un role parfois decisif dans la formation du parti socialiste.

Les Unions ouvricres et la Federation socialiste jurassienne (1903)

La crise de 1891-1895, durement ressentie par les organisations ouvrieres,
semblait avoir decourage les militants socialistes. Avec la reprise, le mouve-
ment ouvrier jurassien releva la tete. Par le truchement des Unions ouvrieres
locales (UO), les syndicats prirent cette fois une part plus active ä la lutte
politique.
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Pierre Nicol (1877-1936), ouvrier horloger, -puis aubergiste, pionnier du socialisms en Ajoie,
photographic (ä droite) en novembre 1912 dans son jardin.

Entre 1899 et 1902, plusieurs Unions ouvrieres virent le jour dans le Jura:
Porrentruy, Delemont, Tavannes, Moutier et Tramelan. Federations locales
reunissant les sections syndicales et d'autres associations ouvrieres, les Unions
ouvri&res avaient pourbu t de «defendre energiquement les droits de Touvrier»
sur le plan cconomique, social et politique. Leur activite englobait tous les
domaines: renforcement de l'organisation syndicale sur le plan local, prises de
position lors des assemblies communales et des votations populaires, participation

aux elections, organisation de la manifestation du 1er Mai, action
culturelle: conferences et cours d'education, bibliothöque, fanfare ou chorale
ouvriire, excursions, fetes champetres et Arbre de Noel.

Si toutes les Unions ouvrieres poursuivaient le meme objectif, leurs
programmes d'activite variaient en fonction des forces militantes disponibles et
des conceptions quant aux moyens ä utiliser. A cet egard, on peut opposer la
neutralite politique de l'UO de Saint-Imicr, reconstituee en 1904, ä l'engage-
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ment socialiste de Celles de Porrentry, Delemont et Tramelan, lesquelles par-
ticiperent ä la premiere tentative de former un parti socialiste jurassien en 1903.

Aux elections au Conseil national de 1902, les socialistes dissemines dans le
Jura avaient tenu ä se compter: seulement 300 voix dans le Jura-Sud, resultats
plus encourageants (800 voix) dans le Jura-Nord. Dans la foulee, sous 1'impul-
sion de TAjoulot Pierre Nicol, qui venait d'acceder au parlement bernois
comme «depute ouvrier», les UO de Delemont et Porrentruy prirent l'initiative
de fonder une association composee de tous les Grütlis, Unions ouvriöres et

groupes socialistes dans le but «de travailler dans chaque district au develop-
pement du parti ouvrier socialiste dans tous les domaines : au communal, au
cantonal, au federal». La Federation socialiste jurassienne (FSJ) fut constitute le
20 septembrel903 ä Moutier. Les UO de Porrentruy, Delemont et Tramelan
ainsi que les societes du Grütli de Moutier,Saint-Imier et Reconvilier-Tavannes

y adhertrent. Malgre un depart en fanfare, la FSJ ne tint pas ses promesses. En
1905, eile s'effaga devant le Parti socialiste bernois.

Les Cercles ouvriers et le Parti socialiste bernois (1905)
La FJS n'avait pas pu compter sur le mouvement syndical du Vallon de

Saint-Imier qui rechignait ä l'engagement politique, craignant la discorde
qu'aurait pu causer dans ses rangs «le froissement des opinions differentes».
Dans le Jura-Sud, le role tenu par l'Union ouvriere ä Delemont et Porrentruy,
fut devolu au Cercle ouvrier (CO).

Contrairement ä la premidrc, le second repose sur l'adhesion individuelle.
En revanche, leur but et leurs moyens d'action concordaient largement. Centre
de ralliement pour tous les ouvriers conscients de leurs interets de classe, le CO
voulait cultiver chez ses membres «l'esprit fraternel et solidaire, 1'amour du
beau et du bien» par la lecture, l'etude sociale et diverses activites culturelles:
chant, theatre, musique. Excursions, fetes, soupes communistes devaient per-
mettre aux membres et ä leurs families de resserrer les liens d'amitie. Apartir de
1903 sont apparus succcssivement les CO de Saint-Imier, Villeret, Sonvilier et
Moutier. Ilsnc tarderent pas ä intervenir dans la politique communale. Emanant
parfois d'eux, des Groupes d'etudes sociales et de Jeunesses socialistes contri-
buörent ä la diffusion des idees socialistes et ä la formation de militants.
Conferences et manifestations mises sur pied par les diverses organisations
ouvrieres permettaient aux travailleurs de voir et d'entendre les tenors du so-
cialisme suisse - secretaires syndicaux, conseillers nationaux, redacteurs de la
Sentinelle-ainsi que certains representants de Tlnternationale socialiste. Le 1er

Mai, quelques centaines d'ouvriers defilaient derriere le drapeau rouge dans
les principales localites du Jura.
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Le Cercle ouvrier de Sonvilier au
temps de sasplendeur (vers 1920):
un temoin de lemergence d'une
conscience de classe parmi les

ouvriers jurassiens.

Tandis que les Unions ouvriörcs,les Cercles ouvriers et les Groupes d'etudes
sociales preparaient le terrain jurassien, la Federation bernoise du Grütli et des
associations ouvriöres se reorganisait et devenait le Parti socialiste bernois
(PSB) ä partir du 1er mai 1905.14 Fonde peu apres, le Parti socialiste du Xe
arrondissement (Jura-Sud) regroupa au maximum sept sections : Tramelan,
Sonvilier, Saint-Imier, Courtelary, Villeret, Moutier et Reconvilier. L'UO de
Delemont faisait egalement partie du PSB, tandis que celle de Porrentruy etait
directement rattachee au PSS.

Les federations d'arrondissement du PSB etaient avant tout des machines
electorales. La participation aux elections visait un objectif double : penetrer
dans les parlements pour proteger le mouvement syndical et arracher des
reformes au bloc bourgeois d'une part, propager plus largement les idees
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socialistes d'autre part. Mais, dans le Jura, l'audience du parti ouvrier demeu-
rait faible: en 1908,5 ä 6% des electeurs inscrits. C'est grace ä des concessions
des partisbourgeois que les socialistes jurassiens avaient obtenu leurs premiers
deputes au Grand Conseil bernois : Pierre Nicol de Porrentruy (1902-1906),
Charles Wolf de Delemont (1905-1914) et Aime Tieche de Reconvilier (1906-
1910).

Malgre l'emergence dans certaines localites du Jura d'un nouveau reseau de
sociabilite fonde sur l'appartenance ä la classe ouvriörc, le parti socialiste ne
reussissait pas ä s'implanter solidement. Vers 1910, la crise semblait l'avoir ä

nouveau balaye.

Fondation des sections socialistes et du PSJ (1911-1919)

L'approche des elections föderales de 1911 reveilla les militants socialistes
du vallon de Saint-Imier. Iis prescnterent ä nouveau la candidature d'Emile
Ryser. Le 29 octobre, le secretaire ouvrier de Bienne reunit 1725 suffrages. Ce
resultat indiquait une forte progression des voix socialistes dans le district de
Courtelary : de 500 en 1908 ä plus de 1'300, soit le 48% des votants. Dans
plusieurs communes, Ryser arrivait largement en tete. Certes, les conseillers
nationaux sortants etaient reelus avec quelque 3'000 suffrages. Mais, les radi-
caux etaient en nette regression alors que 65% des electeurs avait boude les

urnes.
Ce succes rela tifstimula lesmilitantsdu district de Courtelary. Des novembre

un groupe socialiste se forma ä Corgemont, puis un autre ä Tramelan. Un
troisiöme fut fonde ä Sonceboz par quelques abonnes ä La Sentinelle. Le 17
decembre, une centaine de militants de differents villages sc retrouverent dans
cette derniöre localite pour constituer le Parti socialiste du Jura-Sud (PSJS). Au
cours de l'hiver, les sections de Pery-La Heutte, Courtelary, Villeret, Saint-
Imicr, La Neuveville, Cortebert, Sonvilier, Mou tier, Reconvilier et Renan virent
successivement le jour. Simultanement, le parti socialiste se reorganisa dans
l'arrondissement du Jura-Nord. A Delemont, ä l'initiative de l'Union ouvriere,
deux sections socialistes furent fondees en fevrier et marsl912: une de langue
allemande et l'autre frangaisc, laquelle n'eut qu'une existence ephemöre. Elles
formörent le Parti socialiste du Jura-Nord (PSJN) avec la societe locale du Grü tli
et le Parti ouvrier unifie de Porrentruy reconstitue depuis peu.

Le 31 mars 1912, la premiere assemblee des delegues du PSJS decida de
revendiquer le siöge laisse vacant par la demission de Virgile Rossel, nomme au
Tribunal federal. Toujours avec le meme candidat, le PSJS mena une campagne
trös active, organisant des conferences dans une vingtaine de communes. Tour
ä tour Jean Sigg, Charles Naine, Paul Graber, Eugene Münch et Robert Grimm
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vinrent haranguer les ouvriers jurassiens. Le scrutin du 14 avril revela la
progression du parti socialiste. Emile Ryser recueillit 3'400 suffrages contre
4'000 au candidat radical et 1'200 au conservateur. Au deuxieme tour, malgre
l'appui conservateur, le candidat socialiste fut battu de justesse par Savoye,
directeur des Longines, qui avait beneficie d'un sursaut de l'electorat radical.
Enfin, en mai 1914, toujours avec l'appui des catholiques francs-montagnards,
Ryser reussit ä vaincre son adversaire radical, devenant ainsi le premier
conseiller national socialiste jurassien.

L'organisation du parti socialiste dans le Jura s'est faite sous l'egide et dans
le cadre des Statuts du PSB, revises en 1910 sous l'impulsion unificatrice de
Robert Grimm. Le parti cantonal comprenait sept federations d'arrondisse-
ment regroupant les sections socialistes et societes du Grütli locales. Elles
etaient calquees sur les circonscriptions electorates pour le Conseil national.
L'introduction de la representation proportionnelle en 1919 modifia le
decoupage des arrondissements electoraux federaux. Desormais le canton de
Berne forma une circonscription unique. Les federations d'arrondissement
perdaient ainsi leur raison d'etre. A la suggestion du comite cantonal, les socialistes

jurassiens, qui avaient dejä tenu une assemblee commune le 17 mars 1918
ä la veille des elections au Grand Conseil, deciderent de fusionner. Le 7 sep-
tembre 1919,31 delegues representant 15 sections, reunis ä Sonceboz sous la
presidenced'ErnestVuille,deputedeTramelan,constituaientleParti socialiste
jurassien (PSJ) et designaient Reconvilier comme section directrice. En 1922, le
PSJ annongait 27 sections, 1'139 membres inscrits et comptait 4'300 electeurs.

Le Parti socialiste jurassien (1912-1922)
Entre 1912 ct 1922, le parti socialiste a rcussi ä s'implanter solidement dans

les principales localites du Jura bemois et ä se doter d'une organisation ä

l'echellc regionale. Mais qui sont les socialistes jurassiens D'oü et de quels
milieux proviennent-ils Qualle est l'importance du PSJ au sein du PSS Oü le
situer dans le mouvement socialiste Quel est son impact sur la vie politique
jurassienne Examinons de plus pres le PSJ.

Dimension, implantation et composition sociale
Dans son rapport de gestion de 1930, le PSB a publie une statistique des

estampilles vendues aux sections depuis 1911. Elle permet une approche
quantitative du PSJ: la mesure des effectifs, de leur evolution dans le temps et de leur
repartition dans 1'espace. Le graphique suivant represente le mouvement des
membres entre 1912 et 1922:
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PSJ: Membrescotisants( 1912-1 922)

900

1912 1913 1914 1915 1916 1917 1918 1919 1920 1921 1922

De 700 en 1912, le nombre des cotisants s'effondra au debut la guerre :

seulement 9 sections cotisantes avec 260 membres en 1915. En augmentation
constante depuis 1916, les effectifs du PSJ plafonnbrent ä 850 avant de retomber
brusquemcnt ä 600 en 1922, sous l'effet de la crise economique. La courbe trahit
l'extreme sensibilite du PSJ ä devolution conjoncturelle, un trait distinctif du
mouvement ouvrier ä cette epoque. Quant ä la repartition geographique des
membres cotisants, eile se presentait ainsi:

Districts 1912 1921

Sections Membres Sections Membres

Courtelary 10 449 10 486
Delemont 3 82 2 91

Laufon - - 2 39

Moutier 3 102 7 157
La Neuveville 1 24 1 25

Porrentruy 1 50 3 64

Jura 18 707 25 862
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Dans un essai sur le Jura bernois paru en 1930, un publiciste romand
affirmait que le parti socialiste s'y etait implante « ä l'aune exacte du progrös in-
dustriel». II est vrai que plus de la moitie des adherents proviennent du vallon
de Saint-Imier et que toutes les sections socialistes sont apparues dans des
communes de plus de 700 habitants oü le secteur secondaire predomine. Toutefois,
une vingtaine de localites industrielles n'ont pas abrite de sections socialistes
entre 1912 et 1922. Dans Celles de moins de 700 habitants, leur exigu'fte explique
cette carence: le poids des mentalites et des attitudes politiques traditionnelles

y est plus fortement ressenti que dans les localites oü la concentration d'un
certain nombre d'ouvriers avait permis 1'emergence d'un sentiment de solidarity

de classe. En tout cas, l'urbanisation semblait favorable ä l'implantation du
parti socialiste: dans les dixcommunes de plus de 2'000 habitants, oü residait le
tiers de la population du Jura, le PSJ recrutait la moitie de ses membres et de ses
electeurs.

Les douze communes industrielles de plus de 700 habitants sans section
socialiste ont un point commun : le catholicisme. Faut-il attribuer cette forte
reticence des ouvriers catholiques ä l'egard du socialisme ä la condamnation de
celui-ci par l'Eglise, condamnation renouvelee par les Eveques suisses ä
l'occasiondu Jeüne federal del920 Le contraste entre l'absencede sections du
PSJ aux Franches-Montagnes et les votes massifs des catholiques de ce district
entre 1908 et 1917 pour des candidats socialistes sugg&re une autre explication.
Ce n'est pas tant la position doctrinale de l'Eglise romaine que l'existence d'un
parti confessionnel, s'appuyant sur la sociabilite paroissiale, qui contrecarre le
developpement du PSJ dans la partie catholique de l'ancien Eveche de Bäle.

Le PSJ qui se veut alors parti de classe etait-il reellement forme par des
ouvriers A defaut de donnees completes concernant la composition sociale du
PSJ, les listes de membres des comites de section publiees dans la Sentinelle
laissent supposer que les ouvriers horlogers formaient la base du parti dans le
vallon de Saint-Imier et la vallee de Tavannes. Le PS Delemont reposait sur une
autre categorie de travailleurs : les deux tiers de ses membres etaient des
cheminots. D'apres une liste de membres de 1923, sur 97cotisants, on denombre
64 ouvriers ou employes CFF, 12 ouvriers horlogers ou metallurgistes, 10

ouvriers ou artisans, 6 fonetionnaires et enseignants, un pasteur, un aubergiste,
un secretaire syndical, un voyageur de commerce et... une menagüre, l'excep-
tion qui confirmait la regle La forte proportion de cheminots etait due ä

1'importance de la gare de Delemont qui occupait alors prös de 400 personnes,
dont la plupart provenaient de Suisse allemande. Le PS Delemont etait, ä ses

debuts, en majori te alemanique, comme l'Union ouvriüre locale d'ailleurs. Les
ouvriers et cheminots germanophones ont forme des sections particulieres ä

Tavannes düs 1916, puis ä Moutier et Saint-Imier en 1919.
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La liste des 59 candidats socialistes au Grand Conseil entre 1912 et 1922 est
aussi significative : 24 ouvriers, la plupart horlogers ou metallurgistes; 11

ouvriers et employes CFF, 11 independants (fabricants, aubergistes, represen-
tants, artisans), 7 secretaires syndicaux, 2 enseignants, un commissaire de
police locale et deux non identifies. Parmi les elus, les ouvriers et cheminots, qui
pourtant foumissaient encore la majorite des candidats, n'obtinrent que trois
deputes sur seize. Huit exergaient une profession independante, quatre rem-
plissaient les fonctions de secretaire FOMH. Comme ailleurs, le manque de
temps libre, l'insuffisance de la formation intellectuelle et la repression pa-
tronale se conjuguaient pour freiner l'accession des travailleurs manuels ä la
direction du parti socialiste.

Incontestablement, le PSJ etait le parti des ouvriers, mais il etait encore loin
de les rassembler tous sous sa banniere : en 1920, il ne comptait que 1'200
membres inscrits et quelque 4'800 electeurs, alors que les syndicats declaraient
8'300 adherents dans le Jura.

Le PSJ, le PSB et le PSS

Quelle place les socialistes jurassiens occupaient-ils au sein du Parti socialiste

suisse, alors que le PSB, dont ils formaient une des federations regionales,
en etait le fer de lance sous la houlette de Robert Grimm?

Du point de vue des effectifs, son poids etait minime, puisque meme en
retranchant le nombre de ses membres jurassiens, le PSB demeurait le plus fort
parti cantonal du PSS. Le PSJ etait la plus petite de ses cinq federations
regionales : en 1922, le Mittelland reunissait la moitie des adherents du parti
cantonal, la Haute-Argovie, le Seeland et l'Oberland environ 15% chacune,
tandis que le PSJ se situait ä 6,5%. Au sein du PSS domine par les partis bernois
et zurichois, le PSJ - avec ses 1'139 membres inscrits en 1922 - aurait figure au
milieu du classement des partis cantonaux: derriere Neuchatel (2'177) et Vaud
(1'157), mais devant Geneve (718), Fribourg (325) et le Valais (170). II ne
disposal toutefois ni du stahlt d'une section du PSS, ni de prise directe sur le

pouvoir cantonal. Sous la tutelle de la social-democratie bernoise, qu'il ne
remettait pas en cause, le socialisme jurassien cultivait cependant un certain
particularisme.

Fortement impregnes par la mentalite pragmatique des milieux horlogers,
incarnee par ses deux representants au Conseil national entre 1917 et 1922, les
syndicalistes Emile Ryseret Achille Grospierre, les socialistes jurassiens resterent
generalement ä l'ecart des luttes ideologiques qui dechirerent le mouvement
ouvrier suisse ä la fin de la Premiere Guerre mondiale. Plutöt reformistes et
pacifistes, influencespar les socialistes chaux-de-fonniers, en particulier Charles
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L'initiative socialiste en faveur
du prilhxment sur les fortunes
vuepar la propagande bourgeoise
lors de la notation federale du 3

decembre 1922.
Mua£e de Porrentruy, Collection Perronne,

Naine, Paul Graber et le jeune pasteur Jules Humbert-Droz, la grande majorite
des militants jurassiens apparaissaient incontestablement plus proches du
Parti socialiste neuchätelois - avec lequel ils partageaient le quotidien La
Sentinelle - que de la social-democratie bernoise. On peut les ranger dans le
«parti pettavelliste» qu'un ancien militant de la Federation jurassienne avait
denonce en 191315: un sodalisme electoraliste et fortement marque par le
protestantisme social du pasteur Pettavel. A cet egard, les socialistes jurassiens
ne sont les disciples ni de Marx ni de Bakounine, ils sont les heritiers de leur
compatriote Pierre Coullery!
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Pas plus qu'ils n'avaient adhere au syndicalisme revolutionnaire une
dizaine d'anneesauparavant, les militants jurassiensne suivirentJulesHumbert-
Droz dans le sillage de Lenine ä la fin de la Premiere Guerre mondiale. S'ils
avaient largement participe ä la Grfrve generale de 1918 par solidarite de
classe16, les ouvriers jurassiens n'etaient nullement acquis ä une Strategie
revolutionnaire. Certes, quelques dizaines de militants et de jeunes sodalistes
n'etaient pas restes insensibles aux thfeses communistes developpees par
Humbert-Droz. Mais ce courant ne put pas empecher le PSJ d'approuver
massivement - par 659 oui contre 173 non - la decision du congrfes socialiste
suisse de decembre 1920 de ne pas adherer ä la troisi&me Internationale. Dans le
Jura, le Parti communiste suisse ne compta que deux sections ä l'existence
ephemfere : Sonvilier et Moutier. Aux elections federales de 1922, la liste
communiste ne recueillit les suffrages que d'une quarantaine de citoyens, ä

peine le 1% de l'electorat socialiste.

Le PSJ sur l'echiquier politique jurassien
Malgre leur moderation par rapport ä la direction du PSS et ä l'aile gauche

du parti, les sodalistes jurassiens etaient denonces par le presse bourgeoise
comme «les protagonistes du collectivisme integral et du grand chambarde-
ment». Propos outranders d'une campagne electorate en 1918 Certes. Mais,
l'exageration est ä la mesure du bouleversement provoque sur l'echiquier
politique jurassien par la poussee sodaliste.

Jusqu'en 1914, le parti radical avait domine la vie politique jurassienne,
frustrant le parti conservateur catholique d'une representation equitable tant
au parlement federal qu'au gouvernement bernois. L'entree en sc6ne du PSJ

modifia les donnees du jeu politique. Affaibli par la defection de son aile
ouvriöre, le parti radical fut meme evince en 1917 de la representation du Jura-
Sud au Conseil national, qu'il monopolisait depuis des decennies, par une
alliance des partis minoritaires. Les sodalistes du vallon de Saint-Imier et du
district de Moutier presentercnt une liste commune avec les conservateurs
catholiques des Franches-Montagnes, que les radicaux avaient cherche ä
neutraliser en les noyant en 1890 dans un arrondissement electoral protestant.
Les syndicalistes Emile Ryscr et Achille Grospierre et le catholique social
Xavier Jobin avaient largement devance les candidats radicaux.

L'introduction de la la representation proportionnelle (RP) pour les
elections federales (1919) permet de mesurer 1'audience du PSJ par rapport aux
autres formations politiques jurassiennes. Le tableau suivant nous montre la

repartition des suffrages lors des deux premieres elections ä la RP:
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1919 1922

Electeurs 29583 29447

Votants 21965 20498

Participation (en %) 74 69

Suffrages (en %):

Parti liberal populaire 39 29

Parti democrate catholique 33 34

Parti socialiste 23 22

Parti des paysans, artisans et bourgeois - 14

Divers 5 1

Par sa force electorate (4'800 electeurs en 1919,4'300 en 1922), le PSJ se classe

en troisieme position derriere le Parti democratique catholique qui reunit le
tiers des votants et le Parti liberal populaire (radical), ampute de son aile
paysanne et conservatrice dös 1922. La meme annee, le PSJ avait fait elire sept
deputes au parlement cantonal: trois dans le district de Courtelary, trois dans
celui de Moutier et un ä Delemont. La composition de la deputation ju-
rassienne, forte de 39 membres, refletait le nouveau rapport des forces : 14

radicaux, 13 conservateurs, 7 socialistes et 5 paysans. Onmesure lechangement
par rapport ä 1914, quand les radicaux envoyaient ä Berne 24 deputes contre 14

conservateurs et un seul socialiste.

Sur le plan local, l'avenement du PSJ s'est manifeste par une entree en force
dans plusieurs conseils communaux, il obtint meme la majorite ä Villeret en
1917 et ä Reconvilier en 1920, mais sans la mairie. A Saint-Imier et ä Tramelan-
dessus, les socialistes faisaient presque jeu egal avec les radicaux; ä Moutier,
Delemont et Porrentruy, leur position etait moins solide. Dans les principales
locali tes, le PSJ avai t pris le relais du Grü tli, des Unions ouvrieres ou des Cercles
ouvriers, lesquels avaicnt dejä fait elire des conseillers communaux ouvriers
bien avant la fondation des sections socialistes.

La RP, reclamee et obtenue par les socialistes ä tous les niveaux, a donne au
PSJ sa juste part au sein de la deputation jurassienne au Grand Conseil bernois
et dans les autorites communales. Mais, paradoxalement, eile a peut-etre
enraye l'expansion du parti socialiste en rendant plus difficile le renversement
de la majorite bourgeoise ä tous les echelons. En tout cas, le nouvel equilibre des
forces ne variera guere pendant le demi-siecle suivant.
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La fondation du PSJ s'inscrit parmi les changements sociaux engendres en
Suisse par la revolution industrielle avec le decalage chronologique propre ä la

region horlog&re. Contemporain de l'affirmation de majorites socialistes au
Locle et ä La Chaux-de-Fonds ainsi que de la fusion des syndicats des metiers
de la montre au sein de la Federation des ouvriers de l'industrie horlogere
(FOIH), l'av&nement du socialisme jurassien temoigne de l'emergence d'une
conscience de classe parmi les travailleurs des petites villes et gros bourgs hor-
logers du Jura. Apres le feu de paille du socialisme libertaire, plusieurs
decennies de luttes syndicales et politiques furent necessaires pourque se forge
une conscience ouvriere et socialiste. Avec les nombreuses sections syndicales,
les societes cooperatives de consommation, lesUnions ouvri&res de Delemont
et Porrentruy, les Cercles ouvriers de Villeret, Sonvilier et Tramelan ainsi que la
Maisondu Peuple de Saint-Imier, le PSJ est l'une des institutions mises en place
au debut du XXe sifecle par la classe ouvriöre jurassienne marquant sa volonte
de s'emanciper de la tu telle bourgeoise dans tous les domaines: economique,
social, culturel et politique.
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